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QUERELLE
Organisation par Muselier, rue Ste-Cathe-

rine-Est, de l’expédition vers St-Pierre-
et-Miquelon. — Ordre formel de de
Gaulle, malgré Pobjection du Président
Roosevelt. — Manoeuvres sonterraines.

; Nous avons offert la semaine derniére un extrait du
À ricent volume de M. Kenneth Pendar: “Le Dilemne Fran-
ce-Etats-Unis”, traitant de l'assassinat de l’'Amiral Fran-
çois Darlan. Voici un autre chapitre qui nous intéresse spé-

M alement, nous, Canadiens français, parce qu’il s’agit de
À l'expédition de l’Amiral Muselier,lieutenant de de Gaulle,

sers les lles St-Pierre-et-Miquelon en décembre 1941.
On se souvient que l’Amiral Muselier organisa son

expédition dans les bureaux d’un journal hebdomadaire,

we Ste-Catherine-Est. On entendit dire que le Président
Roosevelt, consulté au passage par l’Amiral, s’était fran-

chement déclaré contre le projet, pour différentes raisons

suxquelles la doctrine Monroe n’était pas étrangère. Il
Ÿ ‘out tenir compte aussi que dans le temps Washington en-

tretenait des relations plutôt amicales avec Vichy. L'Ami-
Bol Muselier passa tout de meme outre et l’on se demanda
naturellement pourquoi dans les cercles montréalais. La
reponse semble être donnée par M. Kenneth Pendar dans
ce chapitre intitulée: “Au coeur du gaullisme”:
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Le trouble (entre de Gaulle et Muselier) commenca
¢ propos de Dakar. Le Général avait beaucoup d’explica-
tons à fournir aux Anglais et au monde à l’automne de
1940 sur l'insuccès de Dakar. Les Anglais avaient accepté
l'organiser cette expédition, après avoir reçu des assuran-
ces formelles du Géneral de Gaulle que Dakar se rallierait
à lui. Non seulement ses prévisions se révélèrent mal fon-
dees, mais il y eut des preuves flagrantes, comme je l’ai
déjà explique, que les défenseurs de Dakar avaient été in-
formés à l'avance des opérations. Les Britanniques revin-
-ent, en ne croyant pas à la mauvaise foi de de Gaulle,
mais à l’inefficacité militaire des gaullistes.

Un seul gaulliste éminent n'était pas partisan de l’ex-
pedition : l'Amiral Muselier. Peu après l’Amiral fut arreté
par les Anglais et demeura sous les verrous durant environ
une semaine; il était accusé d'avoir ecrit une lettre a des
personnalités importantes de Vichy, révélant des secrets
militaires. Muselier avait toujours été extremement popu-
laire dans la marine française et sympathique à la Marine
britannique, à cause de son efficacité. Mais de Gaulle de-

concurrence.
H y eut une telle réaction à l'annonce de l’arrestation

de Muselier, de la part des marines anglaise et française,
ainsi qu’au sein du Cabinet de guerre britannique qu’une

M ierieuse enquete fut entreprise. On prouva que la lettre en
question était un faux. On établit qu’elle était passée parle
bureau du colonel Passy (colonel de Wavrin). Le faussaire
fut emprisonné dans l’île de Mun, et Muselier fut libére.
Quoique le faux ne puisse être imputé directement à de
Caulle ou à Passy, qui prétendirent ne pas l'avoir dècele,
on peut penser que l'affaire fut montée sous leurs yeux. Le
caractère personnel et dictatorial de l'organisation gaul-
liste excluait l’idée qu’un subordonné puisse accomplir un
un tel acte de lui-même. De Gaulle vit la lettre en ques-
tion, n'en dit rien à Muselier et la transmit au Service de
Sécurité Britannique de telle manière qu’il pût agir. En
lui-meéme ce procédé était irrégulier, car s’il croyait Mu-
selier coupable d’un acte de trahison, il était de son devoir
comme son commandant en chef de demander des explica-
tons à son subordonné avant d’en reférer à un service
etranger.

Mais tout ceci arriva durant la période critique de
1940. Les lignes navales britanniques devaient être main-
tenues, Muselier continua son travail de marin, et devint de
plus en plus l’homme sur qui l’Amirauté britannique comp-
tait au quartier général gaulliste. L'effort en commun de
de Gaulle et de Muselier dura jusqu'à l'affaire de Saint-
Pierre-et-Miquelon, en décembre 1941.

_ L'amiral leva l'ancre pour Terre-Neuve et le Canada
din d’inspecter les groupements français dans cette partie
du monde et d’essayer de supprimer le poste radiophoni-
que de Vichy dans l’ile Miquelon. À la suite des pourpar-
lers avec les autorités canadiennes et américaines à Otta-

va, il jugea qu'il serait inopportun d'agir immédiatement;
un plan était à l’étude par lequel les Canadiens prendraient
le contrôle du poste. Sa décision fut confirmée par un té-
ligramme de son chef d’état-major, le capitaine Moret
(de son vrai nom Moullec) de Londres:

“Informé par le Foreign Office que le président des
Hats-Unia est formellement opposé à l’opération proje-
ce
Le 18 décembre 1941, de Gaulle envoya à Muselier

un télégramme qui devint historique, car il donnait une;
indication claire du genre de coopération que de Gaulle

tait prêt à donner aux Alliés. En voici le texte : oo

Ai consulté les gouvernements anglais et américain

tel que requis. Tenons pour certain que les Canadiens ont

l'intention de (détruire) poste radiophonique de Saint-
terre. Conséquemment je donne l’ordre de procéder a la

prise des iles avec les moyens a votre disposition sans rien

dire aux étrangers. J'assume responsabilité complète de

‘cette opération qui est devenue indispensable, si l’on de-

ure conserver à la France ses possessions”. _.

; A ce moment, Muselier était membre du Comité Na-

tonal de la France Libre à Londres, en même temps que
commandant en chef des forces navales françaises libres,

dont il avait ramené de Gibraltar des embryons après l’Ar-

Mistice, qui furent incorporés aux forces gaullistes. Com-

Pme officier français l’Amiral était force d'obeir a l'ordre

formel du commandant suprême des forces françaises li-

bres, mais en signe de désapprobation il démissionna a son

8'clour du commissariat de la Marine au Comité, ce qui

p’'ait dansla limite de ses droits.
T
b . “ .

Le Général de Gaulle ne entendit pas ainsi. Le jour de

['“n retour de St-Picrre-et-Miquelon, I'Amiral fut bien ac-

Ecueilli par un de Gaulle ému qui lui donna l’accolade et lui

jiccorda une permission de trente jours pour sc reposer de

Ecclte campagne. Seulement, le lendemain de ces effusions,

Le Général faisait tenir au Gouvernement anglais une pu-

Enlon de trente jours de forteresse contre I'Amiral Muse-

Fier, pour refus d’obéissance cn priant les Britanniques
: TT

xécuter la mesure. Le Gouvernement de Sa Majeste s'e-hd e

unt objecte, de Gaulle rapporta aa punition et offrit a

Marine, ce quijr uselier le poste d'inapectenr général de la ; ‘

‘wnhiait qu’il lui retirait son commandement. L'Amiral

: (nuite à In page 2)

DE GAULLE-MUSELIE
.
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Weer 
i Les grévistes maseulins ne sont
| plus les seuls à avoir recours à lu
! manière forte. Le sexe d’en face
"est en train d'adopter lui aussi une
attitude belliqueuse. À Saint-Hya-:
“cinthe, un groupe d'ouvriers de la
Yamaska Garments Limited, com-
:me tous les ouvriers qui se respec-
“tent, ont tenu à cesser le travail end
forçant les autres à faire de même.
Un jeune Maurice Tanguay, qui

; de citoyen britannique, fut assail-
H pur Mlles Bernier et St-Roch,
jui lui servirent une généreuse sé-
trie de coups de poing et de talo-
,ches, si bien que Passailli fit arre-
{ter ses assaillantes et les livra a la
vengeance de la justice, représentée
par le magistrat de district Victor
| Chabot. Celui-ci, après avoir enten-
du les témoignages, déclara que si
l'on est en grève, on n’a tout de
même pas le droit de porter la
main sur d'autres individus qui ne

: partagent pas nus vues, et il remit
à plus tard son jugement.

-" *

—Monsieur de Montaigne, con| plus tard. Fautomobile lui livrait une lutte tellement serrée qu'il’
xentez-vous à prendre pour épouse |a ressenti les premiers indices de sa déchéance: en 1920. les auto- ‘cruelle maladie, l'abbé de Céram- M
Mle Corneille” — Cette phrase a
été prononcée, dernièrement, à
salle des mariages de la mairie du
(IVe arrondissement. à l’aris, où

 

Pour amé

la

C'est le grand problème qui intéresse Mont-

réal. — Les villes modernes font dispa-
a ° re , -raître l’encombrant tramway pour les

‘ ” [4 1 €

| autobus. — Quefera la Métropole 7
Ce n'est pas la première fois que nous revenons sur cesujet

‘des difficultés de transport. dans les rues de Montréal. difficul-
ités causées par l'augmentation de la population. la largeur de nos

"artères, même les grandes artères et la lenteur que l'on apporte à
résoudre ce problème, du moins, à l'améhorer.

Que les moyens de transport interurbain se transforment et

is. modernisent. nombre de villes canadiennes en ont marqué le

{pas et donné l'exemple. De plus en plus le tramwaydésuet qui dé-
‘vale avec un bruit de ferraille et des coups répétés de gong. fait
‘place à là voiture souple et silencieuse qui file rapidement sans en-
icombrer la chaussée: de longue date, une quinzaine de centres ur-
bains ont adopté la motorisation des services de communications.

 

R NEE A MONTREAL
liorer les difficultés de la circulation
 

 

BOSSUET, ORATEUR
ET ÉCRIVAIN

las contemporains du Bossuet;
l'entenduient avec satisfaction, le
Roy, les princes et les courtisans
à la cour, les bourgeois aux Mi-|
nimes, quand 1! y préchait le ca--
rême. Mais ils ne se doutaient:
pas qu'ils avaient devant eux Pun!
des plus sublimes oruteurs dei
tous les temps, Beaucoup de gens! ‘Aux Etats-Unis le changement s'est cffectué en peu d'années à

imesure que l'industrie automobile a pertectionné ses v

| Winnipeg en tiennent encore au tram à trolley qui dessert leursi

;pri
‘recours AUX services des autobus qui offrent le grand avantage de {hommes
supprimer de longues et coûteuses filées de poteaux et de fils élec-
triques.

Depuis l'époque de la diligence, de l'ommibus et du tramway
l'homme a sensiblement modifie ses goûts pour les

adapter aux découvertes des inventions nouvelles: 11 a abandonne
ises Vivilles habitudes et ses coutumes d'un autre âge pour accepter
d'emblée l'emprise du progres. Ses tendances expliquent le succès
de l'evolution rapide des transports «t des communications. Au
début du siecle. le tramway électrique régnait partout en maître
jincontesté dans chacune des grandes villes du continent. dix ans

La chevaux.

{bus circulaient librement dans les circuits extérieurs pour relier
les faubourgs des capitales et des métropoles entre ceux et pour
communiquer rapidement d'une ville à l'autre. En 1930, als en-

oitures de ;
l prétendait se réclamer de son droit transport en commun. Montréal et Quebec. Ottawa. Toronto ety

ne le goûtaient même qu'a moi-
té. Cela, qui semble aujourd'hui;
invraisemblable, est lu vérité, li :
n'en faut d'autre preuve que les!

. . 2. . JL | listes des principaux orateurs de.
ncipales voies artérielles: pour les circuits extérieurs. elles ont | son époque. |dressées par des

qui pouvaient l'appre-
‘crier, OU son num ne figure pas «
:On lui préférait Bourduloue, dunt|
‘la lungue ni l'élan ne se compa-
{rent aux siens; Fléchier. au style;
Vaussi artificiel  qu'harmonieux;;
une douzaine d'autres, qui ne lur,
urrivaient pas à la hauteur du
talon, et dunt le souvenir se per-;

; dit a peu près completement. On!
n'est pus souvent prophète dans
“son pays, ni fort admiré des gens!
! qui nous coudoient chaque jour.
Quand Bossuet mourut en 1704,
succombant a une longue et

Le prochain emprunt
du fédéral

I! sera fait sous forme d'obligations d'épar-

sne du Canada et portera intérêt. — Ces

obligations seront vendues par les ban-

ques. les maisons de finance, — Pas de

~ollicitation a domicile. — Exeellente

décision de continuer ces prêtsà Etat.

la déclaration de honorable JT Uslev. munsstre des Fi
nances a Ottawa, annoncant que le Gouvernement accordera à la
population du Canada les movens de continuer d'acheter des obli
gations selon un plan de retenues sur les salaires est une excellente
nouvelle pour la majorite des Canadiens. À compter du 14 oc
tobre. on offrira par l'entremise de la Banque du Canada l'obliga
tion d'épargne du Canada qui portera un bon taux d'intérêt et
sera gagée sur les ressources du pays tout vntier, On l'oftrira aux
particuliers qui desirent continuer l'habitude de lepargne qu'us
ont contractee vn achetant des obligations de la Victoire et des
certificats d'epargne de guerre. la vente des certificats cessera

l'automne prochain.

Les nouvelles obligations seront emises en coupures de $50.
$100, S500 et S1,000. L'interêt sera payable annuellement. Les
obligations seront nominatives. ce qui protégera le porteur en cas
de perte ou de vol. En plus. elles seront remboursables sur de-
ande à leur valeur nominale (100+, +. plus l'interét, à toute

| bault, son collègue à l’Académie !banque à charte au Canada. Dans sa déclaration à la Chambre des
française, y prononça l'éloge dei communes.
rigueur. Il n'hésita pas à porter:

vaut une! . ' : : .
tnouvelles obligations aux particuliers qui ont acheté des obliga-

t
un jugement qui lui

‘un Martiniquais du plus beau noir Vahissaient définitivement les rues des grandes villes et déclas- ; certaine immortalité. à cause dc
|convolait en justes noces avec une
blanche charmante. Mais si le “ma-
rié” au nom célèbre affirme être un
‘authentique descendant de l'auteur

saient le tramwav qui ne tarda pas à disparaître. Alors qu'en
t1930, on comptait encore sur tout lv continent 43.000 tram-
ways clectriques, il v avait tout de même 18.700 autobus engagés

“su sottise : "Méditunt des victoi-
tres contre les ennemis de l'Egli-
se, Monsieur de Meaux a laissé
obtenir à ses rivaux le premier

à ‘à l’ombre d’ di d’opini d’ des “Essais”, un de ses aïeux ayant {dans le transport urbain: en 1940, la comparaison présente un [rang qu'il pouvait obtenir dans

testait jusqu a ombre d'une divergence d'opinion ou d'UNe compté parmi les premiers cadets tape autre aspect il n'v avait plus que 27.000 tramways contre
iqui s'en allèrent aux isles chercher.
j fortune vers 1650, la future Mme
de Montaigne n'a, paraît-il. rien de

I I'éloquence.” Opinion que ne ra-
'tifia point la) ostérite, laquelle

48.000 autobus. j ufia point postérite, laquel
Plusie villes conservent encore vestige de 1 ; ,_ |réconnait en Bossuet l'un des

Usieurs iles conservent encore un estige ¢ ancien re- ' plus grands orateurs que produi-

‘cornélien. ‘gime. en maintenant en place les fils auxquels s'acvrochent les|
! hi trollevs des tram-autobus: ce sont les trollev-bus qui circulent ;

Les houtades du grand romancier, avec la même aisance que les autobus au milieu de la circulation

-

 

sit, à travers les siècles, l'huma-
nité. Celui qu'on appela l'aigle de
Meaux, du nom de son diocèse,

H. (i. Wells, qui vient de disparai-' 1100. L1. . SL . . lt aapTL «1,1, Porta l'éloquence sacrée à des
tre. emplissent les hebdomadaires dense de la chaussée et qui empruntent à V'électricite leur énergie sommets où elle n'attoigmit ja-

‘britanniques. Choisissons celles! motrice. Le systeme fonctionne dans plusieurs rues de Montréal "mais après lui.
* + *auxquelles la Conférence de la Paix avec un tel succès qu'il est question de l'établir dans un bon nom-

confère une krande actualie. En bre des circuits priscipaux de la metropole. Ce serait une ameho-

1916. il avait declare Cet le Met ration indiscutable que l'on songe d'ailleurs à adopter en notre
avait, paraît-il, plu à Foch): — . ! .
Ce n'est pas toujours le plus fort Propre ville: les experts prétendent que le trollev-bus est plus
[qui gagne la guerre, mais c'est'économique que l'autobus qui salimente 3 Pessence et à l'huile ;

 

I! vécut de 1627 à 1704, ot con-
tribua pour sa part à l'illustration
du siècle de Louis XIV. en méme
temps que, dans d'autres domai-
nes, Corneille et Racine. le fabu-
liste La Boi-toujours le plus faible qui perd la

paix !
. » »

Un des amis de Wells. très atti-
ré par l'Allemagne. cherchait à le
convaincre qu'Hitler n'était pas
dangereux. C'était en 1938, peu de
temps avant l'incident tchèque:—
C'est un réveur bien plus qu'un
homme d'action, disait cet ami. —

ve que ce réveur a un sommeil
bien agité !

» * -

Quand Wells apprit que la désa-
grégation de l'atome était trouvée,
il eut ce cri désespéré : — Nous
entrons dans un nouveau déluge et
nous ne savons plus construire des
arches!... Cet homme dont l'ima-
gination était à peu près sans limi-
te ct qui écrivait les meilleurs ro-
mans d'anticipation, avait commen-
cé par ne pouvoir supporter la lec.
ture d'un roman. Jusqu'à vingt ans,
il ne lut que des traités de biola-
gie, de physique, de chimie, disant:
— Pourquoi lire des choses qui ne
sont pas vraies ? Autant payer un
loyer pour une maison qu'on n'au-
rait vue qu'en rêve!

*

Wells était partisan d'une paix

+

té. Nuance qu'il exprimait ainsi: —

On peut faire une paix sans vair-

cus: on ne peut pas la maintenir

‘sans vainqueurs... Quelques se-

| maines avant la fameuse entrevue

(de Munich, comme on reprochait

devant lui à l'Angleterre d'être dé-

leidée à ne pas se battre, il affir-

| mait: -— L'important n'est pas de

se battre. mais de hattre son ad.
W| versaire !

 
+ * -

{Le “Dictateur”, le célèbre film

de Charlie Chaplin que les Montré-

nlais ont pu goûter pendant la

guerre, vennit d'être présenté pour

la première fois au publie alle

\mand. Une assistance soigneuse-

‘ment choisie suivit la bande avec

sun intérét mitigé. A la fin de la

représentation, un Allemand té-

moignait quelque enthousiasme :

“Ce n'est pas mal”, dit-il, “mais à

“qui done ce Chaplin peut-il faire al-

lusian?" Ceux qui prétendent

jque pas un Allemand n'est suscep-

tihle d'humour sont loin du compte.

i 4i *

; “Qui souvent se pèse bien se

{connait”, déclare l'adage populaire.

Un Canayen s'arrétant devant une

Finlance électrique de l'avenue la-

pinenu voulut ‘bien se connaitre”,

| Avant mis dans la fente la pièce

{ nécessaire, la réponse fut : 163 li.

“vres, Deux  xûretés, ça vaut

| mieux qu'une! se dit netre quidam.

|Et trouvant une seconde balance

avenue Île Lorimier, il se pesa de

i nouvean : 165 livres... Troisième
pesée un pen plus loin- VR9 livres

Notre homme de conclure philoso.

phiguement: “Ratéche, plus ie me

| peste €
fe

1 MOIS JC Ie CONNAKN,

VULUAIN

Peut-être, fit Wells, mais je trou-:

de générosité, mais aussi de ferme-’

Et le public s'en trouvera micux servi.
1

J'ai vécu durant une inflation
par HANS HABE

i Je connais la signification du mot “inflation” car j'ai ete spectateur | 11 passa ensuite au collège de; compagnie
; de ce qu'elle peut accomplir. ©
i Lorsque l'inflation cclata en Europe centrale et orientale j'étais
|e de 14 ans. Mon père était rédacteur en chef du Boerse de Vienne,|
lune des revues économiques de l'Europe centrale. I voyageait constam- | de la réputation. Il devient archi-
I ment entre Vienne, Berlin, Budapest ¢t Prague et souvent je l'accom-
pagnais.

L'inflation commença immédiatement après ln première grande
guerre et atteint son apogée en 1923. De même que Gulliver vécu dans
une terre de géants, ainsi je passai ma jeunesse dans une ère de chiffres
fantastiques. Les hommes n'étaient que des nains en comparaison du
nombre toujours grandissant de zéros. Les hommes devinrent de plus
en plus petits tandis que de plus en plus, les zéros augmentaient. Les
garçons de 14 ans jouaient à la Bourse et devenaient milliardaires. À

l'école, derrière le dos de leur professeur, les élèves lisaient les cotes
{de la Bourse plutôt que la page des sports. À l'âge de 14 ans, je savais
lque Alpine était le nom d'un titre d'acier et que les titres de charbons
| hongrois les plus fermes étaient les Salgotarjans. Dans notre classe,
personne ne se vantait d'avoir compté un but durant une partie de bal-

!lon, mais chacun racontait qu'il avait placé une commande chez son
{courtier pour l'achat de 500 parts de Veitche Magnesite ou la vente à
{ découvert de 1,000 parts de Trifailer, Dans la matinée nous nous ren-
{ dions à l'école, et durant l'après-midi nous nous tenions en face des ta-
bleaux de la Bourse dans l'attente de voir si ln monnaie Tchèque avait
fléchie.

Un garçon qui occupait le siège voisin du mien ne Vint pas à la
classe un matin. C'était un type gêne et myope et nous avions l'habitude

! de rive de lui et de se moquer de son immense cravate bleue. IT était le
| premier de sa classe en latin. Le lendemain, son père vêtu de noir, vint à
l'école pour nous annoncer que notre camarade Paul Winter avait été
la victime de spéculation malheureuse et s'était tire une balle dans la
j tête la journée précédente. | ; ; ; ;
! J'avais un cousin, vaurien dont le nom n'etait jamais mentionne
| devant les enfants. 11 n'avait aucun revenu, sauf quinze dollars par
i mois que lui envoyait son frère d'Amérique. Toutefois, ce cousin devint
Fhomme le plus riche de la famille, car il arriva un jour en décembre
1923 qu'un dollar valait 22,200,000,000 marks. Mon cousin reçu donc
1 330,000,000.000 marks pour ses quinze dollars. Je me rappelle encore
le matin qu’il arriva devant notre maison dans sa Mercedes toute neuve.

| Nous vivions à Vienne à l'époque et notre riche cousin était venu Tous

‘rendre visite. HU m'invita de l'accompagner et nous partimes pour nous

rendre chez Feldmarshal Radetzky, un restaurant bien connu, situé à

1

se produisirent et les chômeurs sur le côté de la route se moquaient de

nous et blasphémaient. Les hommes de la police détestaient à la fois

les chômeurs et les automobilistes et seuls les éclats de vitre servaient
de rapprochement entre les deux clnsses.

A cette époque encore, un vieillard habitait le second étage de
notre maison à Berlin. Depuis men enfance, je savais au“il était un col-

étaient entièrement recouverts de billets de billion de marks. 1 m'amena

également dans les voûtes de la Deutsche Natebank où on imprimait
des billets et durant nu moins une heure nous nous promenämes dans
des corridors souterrains sans fin où se trouvaient empilés des billions

et des trillions de marks. Personne ne songeait à voler ces billets car

cents presses d'imprimerie en Allemagne qui impriment les billets jour
et nuit. Mais malheur À nous si la machine qui est maintenant en
marche s'arrête soudainement ‘” Je ne crois pas avoir bien compris ses

paroles alors. 
valeurs”. Dans ma jeunesse, nous parlions de contrebandiers avee le

même enthourineme on'ane pénération escare plus Pure avait pate

des sauvages, Plutôt que d'admirer Ia soldatesque nous admirions les
| rusé escrocs.

Se tue souviens sutteut 4 ut mentent en particulier. Il etait défendu
LA cette époque d'exporter où d'importer les monnaies étrangères. Une

(suite à la page S)

 

environ quinze milles de la capitale. Cependant, nous ne nous rendimes
pus très loin car des chômeurs avaient éparpillé des éclats de vitre
sur toute In route. Sur un trajet de quinze milles, six où sept crevaisons ‘

lecteur enthousiaste, et comme tous les collecteurs il amait à ramasser ;

plus que des objets, Les papillons, boutons, timbres, billets de tramway
faisaient partie de sa collection, mais maintenant il ne collvetait que de.
l'argent et me montra un jour une de ses vastes chambres dont les murs.

ils n'avaient aueune valeur. Mon ami m'expliqua: “11 existe quatre

Tout ceci amena ce que Nietzsche appelait In “transvaluation des |

Fontaine, Molière.
\ieau, Colbert et Turenne, le Prin-
jee de Condé, Mme de Sévigné.
"D'origine bourgeoise. Jacques -
- Bénigne Bossuet naquit à Dijon.
T1 étudia chez les Jésuites, qui
|songérent pendant quelque temps
‘à se l'adjoindre. mais les parents
|du jeune homme s'y cpposèrent.

: Navarre, où 1l brilla dans toutes
iles matières, les mathématiques
exceptées. À seize ans, il a dé

| diacre de Metz à vingt-quatre,
renonce aux succes que lui pro-
, met Paris.

feriture sainte,
jexerçant son ministère. Il prèche
faussi et sa renommée d'orateur
! s'étend, si bien que le Roy ma-
tnifeste le désir de l'entendre à
Paris. En 1669, Louis XIV lu
confie l'éducation du Dauphin, et, Lp L 2

fobligations d'épargne du Canada.jil est nommé évêque de Meaux
en 1681. C'est pendant son stage
comme précepteur qu'il écrit son
fameux Discours sur l'histoire
‘universelle, livre alors d’un ton
nouveau, précurseur de l'histoire
| moderne,
plus importante avec ses Orai-
‘sons funèbres (1), qui dans le
! genre ne furent jamais égalées
les principales oraisons sont cel-
les prononcées à l’occasion de la
mort de la princesse
Marie de rance, reine de la
Grande-Bretagne:  d'Henriette
Anne d'Angleterre, duchesse
d'Orléans: de
d'Autriche, anfante
‘reine de France et
d'Anne de Gonzague de Cloves,
princesse palatine: de Michel Te

d'Espagne.

Tellier, chancelier de France: du’
prince Louis de Bourdon, prince
de Condé. premier prince du
sang.

LE 2 +

En mème temps que l'orateur.
les Oraisons révelent Bossuet
écrivain, et écrivain excoption-
nel. Car il se classe parmi ceux.
qui mamèrent la plume avec le

de sûreté, T; plus d'élégance et

l'un des deux poètes Ivriques de
son siècle, si infertile en poètes
Ivrigues. Cette opinion est de
Voltaire, qui pouvait trouver
maintes raisons de ne pas lui

i prodiguer l'éloge. Car ls ne pen-
salent pas de mènie façon sur l'E-
l£lise ot les verités de la foi. La
“langue de Bossuet se remarque
par sa pureté, sa sobriété, son
tour classique. son etroite, paren-
te aver le latin, que l'écrivain
| possédait on ne peut mieux. Il
déclare huni-même: “On prend
dans les Écrits de toutes les lan-
‘gues le tour ont en esr Vecenrit
cet surtout dans la latine dont le

| (1) Aun
| fontréat.

(suite à la page 84

Editions Varictds,

; , Pendant six longues| es
années, 11 étudie la théologie, I'é-)porteront un bon interet.

I'histoire, tout eniserez en mesure d'obtenir votre argent

C'est là son oeuvre la‘

Henriette-;

Marie - Thérèse ;

de Navarre:

fut méme en prose. avec Pascal.

‘est pour se rendre a la
a decidé d'offrir de

le ministre a explique que €
demande populaire que le Gouvernement

| .. ,- ..
‘tons de la Victoire ot des certificats d'épargne

Au debut de l'annue. une enquête à revele le fait interessant

que 82°, des personnes que l'on a questionnées voulaient conu-

nuer d'acheter des obligations du Gouvernement. La raison a
l'appui de ce legitume désir c'est qu'ils veulent une manière facile
d'économiser de l'argent avec les garanties qu'apporte une obliga
tion du Gouvernement. L'expérience de milliers de Canadiens qui
achètent régulièrement des obligations du Gouvernement à indi
qué que c'est une manière facile et sûre de mettre de l'argent de
côté pour se paver un plus grand confort. vivre une vVicillesse heu
reuse dans l'indépendance ou pour se paver une nouvelle maison

Maintenant que la guerre «st termince. pourquoi le gouver-
nement décide-t-il d'offrir encore des obligations a la population
La réponse est simple. C'est parce que le gouvernement sait qu'une
pratique repandue de l'économie ost une excellente chose pour lv
pays. I sait aussi que la population du Canada desire continuer
d'epargner de cette façon simple ot facile. C'est on etfet très factle.
puisque vous n'aurez qu'a dire au représentant de votre compa-
‘gnie qui s'adressera à Vous, la somme que Vous voulez épargner
le reste tra tout seul

Dans le passé. vous avez sagement profite de l'occasion d'u
pargner grâce au mode de retenues sur les salaires qu'offrait la

te pour l'achat de certificats d'épargne et d'obligations
de la Victoire. Vous avez maintenant l'occasion de continuer cette
bonne habitude pour encore une Annce au moins.

déja!
L'achat de l'obligation d'épargne du Canada sera une habi-

itude avantageuse. non seulement parce que les obligations sont
gagées sur toutes les ressources de la nation. mais parce qu'elles

Et — plus important encore — vous
sans aucune difficulté

{quand vous le JUECICZ A Propos.
!

Donc. continuez cette bonne habitude, pour vous-même et
votre famille. ll est sage d'être cconome. Ainsi, le moment venu.
sovez prèts ct ne manquez pas d'obtenir Votre part des nouvelles

 

La santé est le
meilleur actif
Une Organisation Internationale dela San-

New-York. —

Pourvu qu'elle ne soit pas créée pour

 
«

té vient de s'établir à

fournir. à l'avenir. une chair à canon

améhorée. — Le Canada en fera partie.

C'est certes une excellente initiative qui vient d'être prise
dans la grande métropole ameéricane Des medecins et des hygié-
nistes Viennent de former un organisme international qui aura
pour but d'ameliorer ct de protécer la sante publique 3 travers
le monde entier

Etrange ct incompréhensible rronte des choses durant des
annees les hommes dépensent des milhards de prstres. mettent
au service de l'univers les plus belles intelligences. les plus beaux
talents pour cditier des monuments publics. amchorer la santy
decouvrir des methodes de locomotion plus rapides creer des mer
*vetdtes de science applhiquee pour ensuite se servir de tout cela pour
(se detruire. sentretuer

la science medicale ne cesse d'explorer les nouveaux dom
nes que les ravages de la guerre ont crées à ses recherches et à ses
decouvertes ne lut suffit plus de trouver des drogues magiques
nt des remèdes originaux pout vaincre la marche du mal. al lux faut
penctrer plus à fond et quénir les plaies socrales que les maladies ont
[répandues à profusion depuis l'avènement de l'après guerre. Les
(pratieiens et les savants se sont mis à l'oeuvre pour doter les peu
(ples des services de sante et des organismes d'hv
oi Piss «titcdeus à prevemmr les guerres et les conflits que les pré
\paratits des acmees combattantes et l'élaboration de puisss
peasde uestruction. Que la science décuple ses efforts à améliorer
1 Santé des individus, d'avec des conditrons de Vie saines
igremiques, l'ère de paix régnera dans un monde ries

FINE ui sont en

nes
sa»

.
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il nous montre que la police invisi-
ible et silencieuse, qui nous protège
‘et nous gouverne, n'est en sone
jque la continuation de l'ancienne
“chevalerie errante.
| Le public amateur de romans po-

(Suite de la page 4) Hiclers sait que Les Editions Varié-
d'un littérature plus élevée SUT. tés ont publié les oeuvres les plus
Londres. On peut souhaiter que les célèbres comme les plus récentes

ames des hommes afent des aven- nouveautés dans ce domaine, Dans
tures plug etranges que leurs corps. sa collection “Le point d'interroga-
et trouver qu'il serait beaucoup tion” on remarque les ouvrages de

plus difficile, mais aussi beaücoud Conan Doyle. de Maurice Leblanc
Plus attrayant de se mettre à 14 et de Gaston Leroux, Res vatalo-
recherche de leurs Vertus plutôt ques énumèrent un grand nombre
qu'à celle de leurs crimes. Mails des oeuvres de Georges Simenon. |
puisque mos grands auteurs (à l'ex- récemment, cette maison d'édition |
ception de admirable Stevenson) publinig les plus célèbres romans
renoncent à cultiver ve genre capti- de Charles Robert-Dumas dans les ;

vant. gous sommes bien obligés, À sensationnelles collections “Ceux
l'heure où les veux de la grande du SR et “Les romans poli

ville commengcent à briller dans là (iers |
nuit comme ceux des chats. d’ac- .
Corder notre syvmpathie a ces oeu- .
res populaires qui, malgré leur ba- Un roman d'amour
vardage guidé et pédantesque, se

FILLE DE PRINCErefusent délibérément à considérer
re présent comme prosaique et le
quotidien comme vulgaire. par
En nous montrant le policier seul Max du VEUZIT

et sans peur dans an repaire de !
bandits, entoure de poignards et de Quel est le mystère qui entoure
poîngs crispés. les romans policiers la naissance de Gyssie® Ile sort de
rappelant que cet agent de la jus- cette enfant abandonnée par son
tice sociale est une figure originale père emeut le cœur d'une bonne
«t poétique. alors que les cambrie- dame qui recueille le bébé et su
leurs et les pieds feutrés ne sont nourrice, C'est entre ces deux êtres ;
que les froids conservateurs de l'a- qui la cherissent que s'épanouit la
tavisine des singes et! des loups. plus ravissante des jeunes filles. |

Ainsi. le roman de la police est Gyssie aîtein! sa vingtième an
te Toman même de homme. J reo nee lorsque sa Martraine meurt
pose sur cetté constatation que la C'est alors que la vieille nounou!
noralité est la plus sombre et la lui remet le journal de sa mère qui’
? 1x audacieuse des conspirations, lui revele son origine. Dans le but

Dernières nouveautés

lifféraires Un peu de patience
et tout s'arrange!

 

     I’ nombre des appels

interurbains aug-
mente constamment! À tel point que nos moyens de
communication sont maintenant insuflisants.
Tant que nos travaux de construction entrepris

jusqu'ici ne seront pas terminés, la téléphoniste
mettra parfois du temps à répondre . . . et elle pourra
éprouver des difficultés à établir la communication
du premier coup. Au heu de vous faire attendre sur
la ligne, elle vous rappellera dès qu'elle aura atteint
la personne ou le poste appelé.
Toujours elle vous saura gré de votre patience et

de votre compréhension.

Querelle de Gaulle - Muselier...
(suite de 14 page 1

déclina l’honneur offert et démissionna tout simplement,
suivi par ses offciers principaux, les commandants Moul-
lec, Héron de Villefosse et Bedin.

Depuis. en dépit de quelques protestations amicales
du Foreign Office et de la Marine anglaise, Muselier est
entré dans une obscurité dont il n’est pas sorti. Est-ce que
l'expédition lancée de Montréal contre St-Pierre-et-Mique-
lon. si elle était une faute, doit étre imputée à de Gaulle ou,
à Muselier ? En tout cas, nous savons par M. Kenneth Pen-

Ça fait vingt ans qu'ils vous en-
nuient, pllent sur vos platos-ban-
des, chantent à tuetête des airs
sauvages et se promènent en pleine
civilisation jarrets nus et manches
au coude. Heureusement qu’en juil-
let et noût {ls vous laissent une
vacance el vont se baluder au fond
“des bois, c'est probablement lu plu-
ce qui leur convient le mieux,
croyez-vous? Oui les scouts dispu-
ralssent durant les mois d'été, ils

“vont par de là la grande route au
; fond des tanières trouver une paix,
june joie qu'is ne peuvent trouver
ailleurs. “Y sont en retraite” com-
me on dit. et tous les tours de cor-
dg, de batons, les trues pendables
exécutés dans le hangar ou le
champ voisin trouveront carrière

jut réalisation au camp scout, cou
rounement d'une année do travail
intense et de réflexion. Mais pour

| quoi camper et dans des conditions
{st difficiles? Mieux vaut une villé-
, Biature légère, avec un règlement
“douceureux, l'air y est pur et ln
| vacance plus vacance,

C'est que le scoutieme se fait
édueuteur à sa façon à lul, par la

| vie rude, ln vie au grand air. Pour
i devenir scout {1 faut accepter de
plein gré une règle de vie, un idéal,

| celui de Servir les autres.
Pour acquérir cet esprit de dé-

 

  

; Vouement et de service, 11 n’y a,
rien de mieux que de retourner à
la mature et vivre cette vie dure
et formatrice de nos premiers co-
lous et défricheurs. Echapper à la
ville puante et malpropre, prendre !

isa bouffée d'air dans un coin tran-
| auille, sauvage, on seule se révèle
“la présence de Dieu. Vivre en fa.
mille avec ses petits frères scouts.

tprier, camper. rire et camper sous

 

; AVIS D’APPLICATION
"POUR DIVORCE

AVES est par les présentes don
“nd que OTTO HEMLEIN, de la cité.
de Montréal. province de Québec,

Alors ces scouts...
Au pays de Ville-Marie une chevalerie est née. . .

lu méme toile au sein des grandes
forêts canadiennes, témoins muets
des exploils de nos aïoux n'est pas
1a un moyen exceptionnel do sen-
tir en soi l'appel d'un Bon Samari-
tain, le désir de se donner, de Ser
vir.

Le camp scout n'est pas que cela,
c'est aussi Li soumission volontaire
du garçon à un règlement, une dis
cipline souple et consentie. Au
camp, le scout est responsable de
lui-même, de sa santé, de sa vertu,
de ses effets et de as propre for-
mation, Les consignes du chef, les
grands jeux, les excursions n'ont
qu'un but : ensoigner aux zarçons
à se tirer d'affaire en toutes cir-
coustances et pur là être plus dis-
por à servir les autres, N'allez pas
croire qu'une balade en montagne
une course à travers boils, ou un
jeu de nuit sont des fantaisies fer

 
|
|

}
i

 

mentées dans un cerveau sur-
chauffé, Non, ils ont été préparés
par le scoutmestre et ont un but
déterminé. D'ailleurs lu survoillan-
ce étroite das autorités et la for-
mation professionnelle ne laissent
QUISIINOIR7] ‘JOMfsyp YU Uepd US
malgré ses prouesses originales et
ses coups audacieux à à son crédit
un record irréprochable et le fait

que plus de deux mille funilles
nous conflent leurs enfents est cer-
tes Un témoignage irréfutable.

Cette année, le commissaire dio-
césain et son aumônier ont visité
plus de cinquante carsps scouts, ils
avaient pour but de s'assurer de

l'authenticité de la méthode em-

ployée et ausst Îls sont allés porter
leur encouragement à tous ves jeu-
nes gens qui sacrifient leurs loisirs

à la formation de leurs jeunes frè-

res.
Dans leurs visites, 1ls ont vu des

scouts  campés dans les arbres,
d'autres accrochés aux arêtes des
montagnes, certains ont défriché
des coins perdus et broussallleux,
enfin où qu'Îls solent nos garcons

“Monty” a décoré le fils du président du C. P. R.

 

ont donné le spectac
pe, aguerrie, vivant
culsant sa nourr
domaine taillé ter us
(table à diner, Klaclère, ; oy Jor 4corative, clôture et chapel(nr Irond) ont retrouvé Dieu feInf

Artog

le d'u 4
Re tro ET

SOUS 14 ten

et surtout chaque matir |
en plein air chantée par a hig
mônier. sur af

Quedire de plus. c'est 12 ;
réalisation mais c'est vue beitg
de vingt ans de travail la lo frog
commence déjà et lu p olIara
bonne; un milieu ne pe try ~pas du jour au lendemain4faut-il au scoutisme quele u Au «
nées pour former un carats i
tout gurçon qui veut #'y dor mi
Jouer le jeu franchement Rater :
vera son compte. y tro
Au pays de Ville Magri. u Ïvalerie est née, elle à vécy a th

durs moments, elle n'attong "19
que le soutien de tous pour «9
noulr et se répandre, re :

Jean-Louis HOULE A

Commissa A

 

ire diocesa ql

Toe mM

h

s'adressera au Parlement du Cana- |
da au cours de lu présente où pro i
chaine session pour obtenir un dé-;
cret de divorce de son «pouse JU-|
LIA WUNDELE HEMLEIN, de la:
cits de Montreal, provinee de Ques.

 

dar que Roosevelt resta ensuite décidément hostile a de
Gaulle, ce qui semble éclaircir ce problème.

OBSERVATOR 

 

re [3 de retrouver ce père qu'elle ne cons À ou r , ;

[ impasse palestinienne. oe fait pa-, la jeune fille quitte la DES ATT UE Date a Montréal, ce 26ème jour

Bretugne pour Paris Au cours de " , d'août, wi

ste 6 ls page 3 ses Peuherches, un brmilant officier Das ri Mai pubau PAUL MASSE,
: : ’ . Le euarame quai La tot tee ened Maresh uv vie « conimmen- > ;

hécatombe nazie, se trouvant en face d'une Europe hostile, “* Jesu PREFee prend TES d'aitaquer le clergé cathe que Chambre95 NoreDame.
€ i i the an it ag , réal.

tournérent leurs regards vers la Palestine, leur ultime re- LU Laide de sou ann. l'orphe Vougoslive. Partant àSplit, e 20 Province de Quebec ;

fuge, comme jadis, leurs pères gémissant sous le joug des :. tait démars Les sur demarches Juillet al declares "Un meccuiens 73 sept
; : : . : - . : . . artificie ured soi < »s

Pharaons. Malheureusement, ils n'ont plus aujourd'hui de rt trouve l'auteur de ses jours, | Hent artifiidel sargit de sous les
= si ; ei ; l'accueil froid. l'attitude distante soutabes Les catholiques rvcou-

Moïse pourles réintroduire dans la vieille Terre Promise. - rout. vent à divers - “lg ave les‘
peur . . ’ - y - de celui qu'elle à si ardemment de Tentdivers moyens, tels gue les

Il était raisonnable de croire qu'après tant d'épreuves, £iré connaître frappent Gyssie au Histoires de saints et je ne sals
ces infortuneés dussent avoir droit à la chaude sympathie coeur. Cette premirvre entrevue est pets duires inventions. Noire
des Gentils, mais il n'en a pas été ainsi: l'esprit diabolique ell- le prélude d'une tardive glo. Prilple NES pus assez stipicc

. si un amc aaternel? Qui sait” POUr tire trompé par ces his'oiresde Hitler n’est pas mort sion d'un amour paternel? Qui sait” ; Jes
. P . ’ . . . 0 Gyssie qui a enflammé le coeur du de =ulnts et de miracles... Nous

Les Juifs soupirent après une patrie réelle où ils se- june homme, témoin de sa vail- He permettrons pas que l'Eglise
ront bien chez eux et à l'abri des persécutions qui les ont lante entreprise, ravonne l'amour, Tasse ai %
suivies dans leurs longues pérégrinations a travers les siè- la jeunesse ct la grâce. La fierté Fésctionnaires nous disent que tous

. ve ; EY . . ‘être le père d'une telle fille finira Pouvolrs viennent de Dieu «: que
cles. À moins d'être aveuglé par un anti-sémitisme indé- peut-être pur Vaincre le Coeur re

. . . .…_ : : a, « à hdd . a - .

crottable, on admettra que cette prétention est légitime. i jirant. de Dieu. Attendruns-nous
Publié par Le Syndicat des Auteurs Canadiens, Enrg. Ce roman d'amour. présenté SODÉirment notre autorité? Nous de}

J.-B. COTE dans la collection des “Romans SIONS {rapper contre ceux qui sop
"eee pour tous”, par Les Editions Va- Po<ent au développement de notre

Tlétés, est de Max de Veuzit. Tous PAYS”. _
ceux qui aiment les histoires déli-, La menace de Tito de frapp : en,
(Cleuses et téndres, les romans frais, Core le clergécatholique semble in:
let limpides comme l'eau des sour- diquer que l'attitude des prôtres :
Tees, les récits légers rt délicats sur COMUre les excès et les injustices

Quatre mois se sont écoulés depuis cette visite. Toute lesquels tottent une j<rpétuelle dé Tito a produit une profonde im-
la saison d'été s'est passée sans qu'aucune décision soit Poé-iv. trouveront dans ce livre, preUE i peuple. Cela est |

: sg : "comme dans les précédents ouvra- “DCOTE piuS clair sl loll en jage par
prise quant a occupation du chalet comme restauranl.du même auteur L'homme de un discours de Tito à Titova Ko
Tout l'été également on a eu le pénible spectacle de voir sa vie, Petite comtesse et L'incon-‘TéNica, le 28 juillet. dans lequel f.
les visiteurs au Parc Lafontaine forcés de déguster debout nu de Castel-Pic, des intrigues cap-:8dmit que “l'unité” des peuples
la crème glacée qu'ils achetaient à des comptoirs d’occa- llvantes, des pages remplies di: yougoslaves dont son régime se

. C . lai boi li d . dé :heaux sentiments. Voila des ou, YANtait n est pas encore un fait:
sion. Ceux qui vou aient oire une iqueur devaient €am-|vrages qui doivent figurer en bon-! accompli. NN s'éleva de nouveau for-

buler bouteille à la main, faute d’une table pour la dépo- n. place dans les bibliothèques de!tément contre la suggestion d’ad-
. FR , o ' “a ! > lusieurs i

ser, Concordia leur refusant dédaigneusement l'accès au famille elie i, pares. politiques
. , , . «919 au ai s 5 2 .. CIAT a

somptueux chalet pour la construction duquel la popula-|, U! volume de 212 pages publié Hu To Eee déclara, par,
: , . Le sep, ‘dans la collection des “Romans €Xempie De grandes difficultés,

tion de l'est de Montréal a largement contribué et où ils jour tous” par Les Editions Varié-\ SONt dans notre chemin parce qu’il
auraient pu trouver le confort. {tés, Prix : 31.00. par la poste, $1.10,1Y 4 €NCOre des gens qui s'opposent

Nos amis de l’Ouest, plus privilégiés eux, n'ont pas En vente dans toutes les bonnes II-!* pore progrès. ihe et faire;
ces : brairies et aux Editions Variétés, Téculer la roue de sioire....VV] n + asseulement le privilège de contempler les chalets, ils y sont 11410, rue Stanley, téléphone:= ) . MA. Ceux qui veulent pêcher en eau,

admis et servis. Malheureusement, le Parc Lafontaine est 373. Montréal, canada, (trouble aspirent à briser notre uni,

Le Parc Lafontaine éetant...
tSuite de la page 4)

situé dans l’est et semble condamné à y rester. : :té; Îls se sont introduits dans nos
Nous allons maintenant entreprendre la saison d'hiver, ° Fangspour mieux gens considérent |

dans des conditions plus lamentables encore. Tout l’espace | Au loup ! Au loup ! ‘que notre unité n'est plus nécessal-
deyit on disposera pour accommoder les visiteurs sera une; CENT re aujourd'hui: îls veulent le retour:

petite pièce au sous-sol du chalet, voisinant les salles de| CONTES A lu viellle politique od les divers
toilette par partis politiques tiralent chacun

. . . . . . ans un sens. Dix programmes
Je vous prie donc, monsieur le Directeur des Services,; le Chanoine SCHMID {dont pas un seul favorable au peu-

de bien vouloir avoir l’obligeance d'attirer a nouveau I'at-. Maurice est un petit garçon tres'Plé--. Des méguclations se pour-
tention du Comité Exécutif sur les faits relatés précédem- menteur. Il garde un troupeau de |suvent Pa créer un bloc réaction.
ment et je crois qu'il serait à propos d'’insister pour qu'une moutons. non loin d'une forêt. Un "2 atholine faible partie du cler-
décision soit prise au plus tot. jour. pour s'amuser à faire courir ouchavec le peupl TE. , . fnutilement les gens, il se met a bujourd’hul avec le peuple. 1a ma.

Recevez, cher monsieur, l'assurance de mes meilleurs {crier de toutes ses forces: “Au JOTIté travaille contre lui... Ils ontsentiments. Te qui Tecommencé à semer la haine entre

bee, pour adultère et désertion.

reaux,

fasse de la politique. Les protres Cement, Montréal. Il est imprimé!
“L’Ectlaireur”,
Autorisé comme envoi postal de;

notre autorité, à nous, ne vien! pas! la deuxième classe, Ministère des
qu'ils | Postes, Ottawa. '

=

IMPRIMATUR
Le journal “L’Autorité”, faisant

affaires sous la raison sociale de
“L'Autorité Enregistrée”, a ses bu-

Suite 524, Edifice Canada!

Beauceville, Qué.

 
© Ju feld-maréchal Bernard Montgomers a quitte Montreal pour se rendre i Ottawa i bord dun
train spécial du Pacifique Canadien. Avant son départ, le heros d'El Alamein a causé quelque temps
avec M. D.-C. Coleman, président du C.P.R.. et Mme Coleman, Ces derniers lui ont alors fait voir
une photo prise en Italie durant In guerre, alors que le feld-maréchal épinglait la Croix Mahtaire
sur la poitrine de leur fils, le licutenant-colonel R.-C. Coleman, D.S,O. MC. qui s'est batlu en
Italie et dans le nord-ouest de l'Europe. Le feld-maréchal a de plus autographié la photo en ques.
tion] ce qui la rend encore plus précieuse aux yeux de ses heureux possesseurs, On remarque 1ci, de
gauche à droite, M. et Mme D. C. Coleman, le brigadier W.-J, Home, M.C., du district militaire No
4: le vicomte Montgomery et un gendarme de la Royale Gendarmerie à Cheval.

(Photo Armée canadi ne)

“Je ne peux plaider ma cause”

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

 

(Signé) Victor LEVESQUE,
Conseiller “A”,

loup! Au loup!‘ Les paysans qui
l'entendent accourent de toutes
|parts, armés de hâches «t de bâ-
tons, Mais, après de vaines recher-

«Serbes et Croates. Ne le permettez
:pas. camarades! La fraternité et
‘l'unité de nos peuples a coûté trop

CHRONIQUE DU DR BAKER
Redigoe par ls Dr Charles B. Bates, 8. Sc. V.

District No 8. {ches, ila retournent chez eux, tan. | de fans pour permettre à une pot
{dis que Maurice rit, sous cape... { gnée de gens de jeter le trouble.”

L M M ' D . Vous connaissez sans doute la fin ! atFusion geTho aux igocta
(tragique du malheureux menteur’ EUR bloc Téaction-orsque . aurice up essis. os l qui. le troisième jour, est dévoré’ naire s'adresse aux efforts nue les

(suite de la page 31 |par la bête cruelle. Mais peut-être partis d'opposition ont tenté plu-

lessis au ent où celui-ci, ne pouvant plus se cacher, ||&H0rez-vous les autres contes du: Keurs fois, «t récemment avec plusplessis au momen [-Ct, P p ?'chanoine Sehmid? Alors, i] vous de succés, de mettre en communcausait avec des dignitaires de la Ligne Trans-Canada. faut lre : Cent contes et historiet. \CUF8, renseignements et leurs for-
“Dans le groupe accompagnant M. Duplessis, il yites qu'il publie aux Editions Varig. [oisTho charsadua moromément à

avait un homme plus âgé, aux cheveux gris et avec mous- ‘és. cnr opposition, les ac-
: : , Que d'heures inoubliables à pas-' “YS@Nt, d'être “des généraux sans

tache, portant des verres fumés, puis deux femmes d’en-i avec ce livret On y trouve la #TMée”. Parmi ceux qu’il nomma
viron 40 ans, ainsi qu’une plus jeune. Durant le voyage par| joie de la lecture et le plaisir d'é. Pont MHan Grol et Dragoljub Jo-
avion de Montréal, les quatre s’étaient inscrits sous les :dification que laissent les belles loo. YABOVILCR. Grol, qui, i la suite des
noms de M. et Mme Michaud, Mme Mcintyre et Mme Sons qu'il contient. tedue alliécs, fit un temps par-
Smith.” Un livre de 175 pages tcouvertu- e u cabinet de Tito, s'occupe
math. “re illustrée en quatre couleurs). pu- maintenant avec ardeur de réunir

blié par Les Editions Variétés dans’ les restes du vieux parti démocratl-
. . ’ . . la collection des Belles Histoires. que. Jovanoviteh, chef du par.

Daur plus de sûreté, nous fournissons au début un cli- {Prix : $0.40, par lx poste, -o.5v, En‘ éfréire, proclame de plus en plus
ché de l'article et de la photographie du “Calgary Herald”. vente dans toutes les bonnes Hbrai-, 0" Opposition. On rapporte, ainsi
Le journal albertain n'y entendait évidemment pas mali- "és et aux Editions Variétés, 1510, QUE "indique d'ailleurs le discours
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Quelques conseils

On éprouve une vive satisfac.

tion à être le maître d'un chuen

obéissant et bien dress) ef ben

qu'il sant dans la nature du
Pt . . ‘rue Stanley, \ 6 anal {même de Tito, que l'activité de ni hien bercer de . eapde

ce, désireux de signaler tout simplement le passage d’une anley, Montréal, Canada. {l'opposition menace de rompre le i chi ! berger de monter la corde
personnalité telle que celle de M. Duplessis, et c’est uni- “Front national”. — (CIP) 8 et d'attaquer les antrus, cet un--

quement aussi notre intention. M de Talleyrand —— H Uinet est équilibré par une belle
. . ..

= route av 1a me + PREFERENCE POUR LES
La Ligue de Vigilance... (qu Dieu. Il ne reconnuit pos! BESTIAUX CANADIENS

(Suite de la page 3) d'autre maître. Comme les sou- |
caution de ne pas se marier, signalons que l’Anaconda est vVerains, :l tient de Dieu un pou- +. UN Erand nombre d'importateurs
une compagnie de cuivre, haut cotée en Bourse. D'aucuns (voir éminent sur les hommes er. |ra préterent hn dx
vous diront que c’est un serpent et n'auront pas moins rai- idans ses rapports avec eux. tl est | Etats-Unis, signale M ' ba core
son. Au fait, les Jardins Zoologiques de Brookfield, a lui-même lu source du droit. Cet | Conseiller du Commerce du Cana

Chicago, viennent d'en acheter un au cout de $450.00, soit ex-évéque. ayant fuit sa théolo- da i Mexleo.
$20.00 par pied de reptile. Celui-ci mesure quelque chose gt¢ à Saint-Sulpice, démontre- à Cette préférence est basée sur
comme 17 pieds de longueur. irait sans peine que sa ‘’vénalité”*. | diens sls davantage ‘ens

Les gardiens des Jardins Zoologiques ne tarderent pas c'est le pot-de-vin de droit di- [qu cela diminue en rien leur pro

à s’apercevoir que le serpent géant, baptisé E]) Diablo, au- ‘tin. La encore, M. Madelin dis- |duction de lait.
rait dû être appelé ‘La Diablesse”, car il était du sexe fé-:culpe Talleyrand, pur un const-|_ l#s Etats-Unis Inondent lo Me
minin et, ce qui plus est, dans un ‘‘état intéressant”. Elle dérant qui. pour n'être pas théo- |A" d'animaux de qualité médio-
attendait des héritiers qu’elle ne tarda pas à donner: en logique, n'en est que plus sé- plupartdastrne 5tout, vingt-trois petits serpents. Ce fut jour de fête dans rieux. Alors, dit-il. ‘tout le|catne s'adressent maintenantdu
la bâtisse reptilienne. On décida que la mère et ses petits |mMonde touchait de tout le mon- |Canuda pour 8e procurer la haute
avaient bien droit à une ration supplémentaire, et on la |de”. qualité de bestinux Jersey. tant
leur servit sous la forme de petits poissons, de rats et de SAINT-AULAIRE besoinpourinaduretenusent
souris. Les rats parurent trouver mauvais que l'on poussat On s'attend que los exportations
la:farce aussi loin. Ces quadrupèdes ne se rendent évidem-| L'Europe et l'Extrême-Orient |de bestiaux canadions au Mexique
ment pas compte de l'impopularité dont ils souffrent. Ce [Ont un besoin urgent de vivres. |celle année solent encore plus con-sont de mauvais ‘a ins”, En conservant la nourriture. vous sidérahlex qu'en 1945, ‘!nraque,

u rche SCARAMOUCHE Counsomumez moins... Ne Raspillez | 1,216 têtes d'une valeur de $267.
| Fen. 116 turent expédiées.
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intelligence que le maître peut

appliquer à bon &cient. L'in--

Unet d'agression devrait être

combattu lorsque le chien est

encore tout jeune.

le jeune chien ne doit pa-

être puni pour ses méfaits avant

du moins trois muis d'âge, ca
\ “ , ‘

ve nest qu'à cette epoque qu il

commence à discerner ce qu'on

Jui permet et ce qu'un lui

interdit.

 

Annonce approuvée et endlossée pas

LA SOCIETE FOUH LA PREVENTION DE 14
CHUAUTE ENVERS LES ANIMAUX.

le berger peut être dress pour attaquer à vue où pour devenir

le plus doux des compagnons. Pour aimer les animaux, il faut

d'abord les comprendre: chez les chiens comme chez les gens.

cette compréhension est le plus sûr moyen d'attirer une sympathie

LA BRASSERIE fron enac |
A LIMITEE

 
[XJ + .

\ | | if Yo . ;l, 0¢H ( il mai Ie Fel maitre, tel chien’: le chien devient
* . + Ser , . . > . : ‘en effet ce qu'en fait le maitre. Le chien berger ou alsacien a

toujours été le meilleur acteur canin de Péeran. Pour l'aveugle. 1
. er , or . a , 4 . . « . »est “Noell du maitre’. la jouc un role précieux pendant la guerre.
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‘af yp i i ! 3 a déclaré M. Juck Johnson, un noir, “La vicille coutume de prendre clientéle régulière et des plus assi-

ro J ai vecu durant une inflation LA DOUCHE A LA |du plus pur ébène, préposé a la sal- son bain le samedi soir semble en- | due, ui n’a cessé d'augmenter de-

a h 3 le des bains. core exister” dit M. Johnson et les puis l'inauguration de la Gare Cen-

2 (Suite de Ja page 1) GAR ENTRALE “Pendant les grandes chaleurs, ‘chiffres sont là pour le prouver. !trale.” |
ori] lie femme rencontra un vieillard d'ullure respectable sur le train se æ A E C notre clientèle a considérablement Ceci est di sans doute au fait que. En terminant, M. Johnson nous

dé, endant de Vienne à Budapest. Ils étaient seuls dans le compartiment | augmenté. Il y n des jours où nous :les voyageurs sont plus nombreux ;confia que nombre d'hommes d’af-
bo i l'homme remarqua que ‘a femme devenuit de plus en plus nerveuse > Montréal 2 — “Les baignoires |8Vons distribué plus de 300 serviet- |en fin de semaine, mais chose cer- | faires da bas de la ville vont pren-
tog} 3 mesure que le train s approchait de la frontière. fC RNOIFES |,os de bain, soit une serviette par :taine, nous avons alors plus de ‘dre régulièrement unedouche après

ef 3" «Dites-moi ce qui vous trouble”, dit-il. “Vous pouvez avoir confian- de la gare Centrale du Canadien client. Nous distribuons en moyen- l‘“baigneurs”’. tleur journée de travail avant de se

Ry cv en moi.” National ont connu une grande po- ‘ne, en temps ordinaire, de 175 à 200 “Ici, comme dans les autres en- rendre au théâtre ou au restau-

  

«J'ai sur moi cent dollars”, répondit l'élégante dame.

  

pularité pendant les jours chauds

  

           

services par jour. droits publics, nous avons une/rant.
 "18 Le vieux monsieur lui conseilla de cacher l’argeut sous lu banquette, ee 22000  —— — mmm ———— mem FE - = - — ee

rig qu'elle fit aussitot. Quelques minutes plus tard, le train arriva à la "Au Princess : Sortez les frères

= are frontière de Hegyeshalom. Losrque ts douaniers hongrois montè- SPECTACLES DE LA Marx des caractères fletifs qu'ils . \

req Font sur le tain, l’homme alla parler à l'un d’eux dans le corridor et le prennent à l'écran, et vous obtenez .
719 jounnier on entrant dans le compartiment trouva immédiatement le SEMAINE jun casse-tête qui n’est pas facile à
ing billet cuché ct le conflsqua, Lorsque le train quitts ln gare, lu dame résoudre. Groucho, qui à l'écran 1 ~

‘ je, furieuse ct en larmes s'en prit au vieux monsieur respectable.| A 1'Orphéum : las cinéphiles Personnifie toujours l'homme d'af- im

M x in il retira de sa bourse un billet tout neuf de cent dollars et le lui font of on pa l'un des plus fuires rusé et à lu parole convain|

troi donna, ; . Cw ree or AVS grands films de tous les temps, cante,n'aime pis leg choses se ie |
Ee] “Veuillez excuser ma petite déception”, dit-il. “Voici votre argent |“Murle-Antoinette”, qui leur estites Essayez de lui parler « afful

on ot jo dois vous dire qu’il en valait la peine de dépenser cent dollars [offert au cinéma Orphéum entière-|Tés, et 11 vous étourdira compl te : ° ‘ , .
ig afin de ne pas être fouillé. Voyez-vous, je portais moi-même dix mille ment Sialogue en français, que, la ent Caress blagues IAT J. UN chauffeur qui n'est pas importuné par les conseils de ses

‘ direction le gardera une 2e semaîne : ary + . . . 1

va doll sont des histoires comme celle-ci qui inspiraient notre jeunesse, |à l'affiche. 5 dans une blugue,la multiple, rex: voyageurs! Vous vous installez confortablement .. . vous causez ou lisez . .- et

A Au cours de cette période le métier le plus rémunérateur était celui | Ce film met en grande vedette pulse poe fa vitesse dun Jot pr vous lui laissez le soin de surveiller les signaux. Vous pensez a peine a lui qui
i de peintre d'affiches. Presque chaque magasin devenuit une banque ct; Norma Shearer, personnifiant la pu .ependant Harpo qui est le ÊÎ or a . Ja vlui le b illard, 1 ésil et
MO trois semaincs plus turd ln Banquetyant fait faillite, un club de nuit petite urchiduchesse autrichienne| pus extraordinaire pavadoge, Muet est là, en avant, scrutant la voie à travers la pluie et le brouillard, le grès

sai mplaçait. Le commerce ressemblait 4 une migration en masse. qui devint plus tard reine de Fran-| "= ce scène et l'écran ; or , . 3 i
A la rot vie de chaque jour s’ajustait à lu dépréciation totale de la mon-jte. En plus de raconter l'histoire Th choix ve lane cel'écran, la nelge . C est sur cet homme que nous nous flous ausst pour transporter

; naie. En février 1923, lorsque nous prous présentémes à l’école pour le dramatique d'une femme qui alma et.capable ‘érant du ro, i it notre courrier et les produits de nos usines, de nos mines et de nos fermes.
3 > ‘nv 8 > » ‘acce : “me > re > . ’ . , . } .

ereemandad'apporterplutôtdeuxlivresdecharbon.Coal bettePre atniieure,d'une extrava.| Homme d'affaires habile, politicien C'est uncitoyen notable et capable que le mécanicien de chemin de fer!
¥ chan revinrent avec Je charbon, mais plusicurs demeurérent a Ja gance si fantastique, que la révolu- "en bonneharmonie ve Nightin M fait partie des nombreux ouvriers spécialisés qui aident à tisser la

maison. Ils avaient bien quelques trillions de marks, mais ne pouvaient, Von en naquit, Casablanca”, qui restera une 3e re- ie 6 ique
payer un kilo de charbon. Un ancien premier ministre mendiait sur la Une puissante distribution anime; naine à l'arièhe au cinéma Prin- tranie de notre vie économique.
Ringstrasse A Vienne tandis que trois officiers couverts de décorations' ¢¢ film a grand spectacle dont John cons met en vedette ces trois phé- 9

ciraient les bottes devant l’église Notre-Dame à Berlin. Une livre de Barrymore, Robert Morley, Anita pomênes. ’ ‘ “C’est ce que je veux faire
cucre coûtait alors 74,000,000,000 marks. Louise, Joseph Schildkraut, Gladys .

À "les presses d'imprimerie roulnient sans cesse et bien qu'on s’ef-|Grorke et Henry Stephenson, , A Irs jeunes Canadiens qui continuent leurs études dans les
A forgat de se tenir i I'égal des prix toujours i la hausse, il était impos- ° ! A l'Impérial: Preston Foster. ; Je . “ecoles d'a . “tiers i

cible de dépasser ces presses d'imprimerie. Chaque mois, et plus tard : Alan Curtis et Ann Rutherford Kon écoles techniques et dans les écoles d'arts et métiers iront

chaque semaine, on publiait un indice calculé scientifiquement et indi-| Au Loew's : De la comédie, de ja ! trois Yedettes bien connues; elles de l'avant. Ils savent que la maîtrise d'un métier leur

quant les nouvelles hausses de prix. Lorsque les journaux nous appre- musique, des scènes spectaculaires | 8PHaralssent ensemble dans le nou- Co ’ ’

 
in

paient que les prix “avaient encore augmenté de 300 pour cent”, les!
employeurs devaient augmenter les gages de 300 pour cent, Mais les!

ournaux ne pouvaient marcher de front avec les presses imprimant les |
billets ot l'indice était toujours bien à l'arrière de l'augmentation réellei
des prix. Ceux-ci augmentaient non seulement parce que la monnaie ;

était dépréciée mais aussi parce qu il existait une demande pour tout:
réveille-matin, édredons, bains, tuyaux, ou un wagon de viande, parce

que meme In viande ne se détériornit pas aussi rapidement que la mon-

naie. Un offrait en échange pour du pain, des robes et des toiles; les
poulangers refusaient de vendre moyennant argent, Des femmes fai-‘
aint la queue devant les boutiques, mais ces queues ressemblaient
plutôt a celles devant les monts-de-piété. Chaque personne avait un
“objet”. Pour une, c'était une statue de hronze, pour une autre, une:
voiture de bébé et pour une autre encore, Un accordéon.

En décembre 1920, 1a circulation des billets de banque atteignit

quatre-vingt billions de marks, Ils valaient $1,307,000,000. Trois ans
plus tard, 497.000,000,000,000,000.000 de marks étaient en circulation

mais ils ne valaient que $114,000,000--un onzième du montant pour
[OUIR
= Le décembre 1921, les prix de grues étaient en moyenne trente-cinq
fs plus élevés que durant l'année precédant la guerre, Un an plus tard,
es trix étaient 1,500 fois plus hauts, Deux ans plus tard. à Noel 1023,

ils uient 1,262,000,000 plus élevés que les prix d'a “ant-guerre, Le coût

de la vie était 1,247 fois plus élevé en 1923 aen 1911, En décembre
121, un mark équivalait à la moitié d'un cent ameri ‘ain, Deux ans plus

tard. un mark valait 222 trillions d'un cent américain, Au cours des

«p << années d'inflation quatre millions d'hommes moururent de mal-
pire toon, C'est-h-dire, qu'ils creverent de faim,

Voilà le monde qui engendra la génération qui voulut et qui déclara
la ~. onde Grande Guerre.

DETAILLANTS DU LES COMMUNISTES

photographiées en technicolor pro-!
curent une atmosphère de charme,
et de beauté à la comédie hilarante
“The Kid From Brooklyn”, qui!
nous ramenera dis vendredi au.
Loew's le sensationnel Danny Kaye
dans le rôle d'un laitier que les cir-1
“constanices forcent a devenir pugsi-

: liste, ; are
[sera ‘“Dressed to Kill", avec Basil

Kuve et Virginia Mayo s'épren-
pent l'un de l'autre alors que Kaye

;est garçon laitier.
lorsque par accident il devient

vugiliste le sueces lui tourne la té-
te, si bien que la jeune fille songe
à le laisser tomber H reprendra.
ses sens cependant, «t redeviendra
lui-même, et c'est ce que la produe-
tion Nous raconte avec la plus foile
paîté

e

Au Palace: Charts Boyer et
demmiter Jones sont présentés en
semble pour li première fois à l'e-
tral dons la production d'Ernst
Lubirs h “Cluny Brown”, qui pren
dra vendredi l'attiche du Palace

Cotte production est basee sur le
roman de Margery Sharp racontant
les aventures de deux personties
aux temperaments imprévisibles
qui finissent jar se rendre compte

que leurs soucis s'envoleront s'ils
cessafent d'être imprévisibles en-

 
veau mélodrame “Inside Job”, qui
prendra vendredi l'affiche de l‘Im-
périal.

l'intrigue traite d'un vol specta-!
culaire qui implique un couple de-
nouveaux mariés. La distribution|
comprend Joe Sawyer, Joun Fulton,
Milburn Stone et Harry Brown.
Le deuxième film au programme

Rathbone et Nigel Bruce dans leurs
populaires rôles de Sherlock Hol
nes et du docteur Watson. |
Le scénario est tiré une fois de

plus d'une des célèbres histoires;
d'aventures de sir Arthur Conan
Doyle.

e

Au Saint-Denis : Le film “Nuit de;
décembre” qui prendra l'affiche sa-—
medi an Saint-Denis a pour theme
cette vérité humaine que dans tou-
te vie il ne peut exister qu'un seu
véritable umour.
En utilisant ce theme le metteur

en scene de Nuit de décembre” à
vouhr — et il u réussi -- se rendre
jusqu'au bout de sa démonstration. *
On ‘onprendra mieux avec Un.
vourt résumé de l'action.

le Jeune et brillant pianiste Dar-
mont poursuit une Zlorieuse car.
rière, 11 est libre. l'amour ne l'a’
pas touché, Il est seul eur la gloire
lui suffit Mais un soir de concert

IN ‘ in : .
a , A > mble. Co | il rencontre nue femme étrange,

re QUEBEC EN CONGRES n LA DI i nTpe nent le ke dé fascinante qu'il ne verra que quel-
eMnski, réfugie sans soucl, éeri- ques heures. 11 veut en faire sa

| A-<oclation des Marchands Dé- Rares sont les hommes assez Vin gue ses idées peu ordinaires compagne éternelle... mais elle
à sadlahts a pris comme thème de sages pour profiter des leçons de la Sur de movet d'obtenir te Jhbonheur disparaît à jamais. Pourquoi? :

= son —ngrès cette année : ‘le salut vie IL y it quelques années des conduisent a bien des situations Vingt ans ont passé. Darmont est,
de nos classes moyennes”. Comme patriotes clairvoyants ont dénoncé @Mhusantes, Mile Jones est ClUNY. toujours un maître admiré mais il;
on iv sait, les détaillants du Qué le péril communiste, Les plus la folle Jenne fille avec Fambition gt” tactturne, farouche, sévère.
Les s'embarquent dans la nuit du hautes autorités religieuses les ont de devenir plombier, que Belineky pour lui-même et les autres. Pour-

> 21 <ptembre prochain à bord du'appuyés. I s'est trouvé des dépu- een mariage partidu” Ladis quoi, cependant. se prend-il d'ami-
TAPOUSSAC. le hixueux paquebot tés pour réclamer en Chambre l’in- qu ed comprend HUIS) Peter tig pour an jeune étudiant du Con-
dr la Canada Steamship Lines pour terdiction de toute propagande Aw ord, Helen Walker, Reginald servatoire”? Peut-être parce qu'il,

une croisière de quatre jours au conununiste “ft mème la mise hors Gardiner «t Reginald Owen Jui ressemble comme un frère plus :
cours de laquelle re tiendront les la loi du Parti. Le gouvernement jeune, Ce dernier Jacques Faivret
nincipales séances de son CoOnkTtS! fédéral ve refusa à toute interven- ° est aimé d'une jeune file Anna Or

annuel, les de Ameen tion. i fallut Laguerrepour Jui Au Capitol: “Till the End of lorsqueDarmontverraAnne ce se|

Comme pour les deux annees. forcer lu main. Mais ave PAIX rie un film hautement roma” T° ssement. | Cette jeune |
passes, NOUS n déclaré le secrétal- ces activités subversives ont TePriS. nesque, prendra l'affiche au cinéma femme — c'est, à s’y méprendre.|
tr général de cette Association, M. On espérait que l'enquête SUP! Capitol, vendredi. l'inconnue aîmée un soir il y a 20

F Hoisseau, près de 400 de nos l'espiennage russe  ouvrirait les | Dorothy MeGuire v tient le rope 908 I. ;
eu meinbres ont déjà retenu leurs pla yeux des plus aveugles. Les ÉMIIS- principal, secondée par Guy Madi. | On imagine déjà le conflit entre

ees pour ce voyage incomparable sions que Radio-Canada vient d'ac-
vt mous comptons qu'avec les T& corder aux chefs du Parti commu-|

servations de dernftre Heure, notre piste prouvent qu'il n'en est rien. |

bateau sera entiérement rempli * C'est la liberté pour les fauteurs

“Nous avons une surprise, à con-,de désordre et les saboteurs de nos |

nu N° Boisseau, à faire à N0B institutions qui l'emporte. Inter-

(oncressistes pour ce voyage qui fogé en Chambre, le ministre de la
marque le cinquantième anniversai- Justice na décliné toute responsa-|

re de l'Ansoclation des Marchands pilité: Radio-Canada relève d'une
fétaillants, Cette surprise sera AN-‘ commission indépendante. Mais si
nuncée dans quelques jours. Le pro un fasciste notoire obtenait de Ra-

rramme des travaux de notre CON- din-Canada l'autorisation de parler:
£tès va en ce moment sous presses (en faveur de ses idées, le gouver-
et comporte des travaux d'un extré-!nement, invoauant le même prin-!

me intérêt autour de notre thème : ,cipe, resterait-il impassible ? |

I» salut des classes moyennes”. _ Ï
“Nous croyons en effet que c'est,

la le grand problème de l'heure. Au: T
mément où dans l'incertitude ae LE CANADA NOURRI
l'apres-guerre on remet en question!
2a grand nombre de valeurs, le [INE COLONIE |
ut des classes moyennes doit être : ‘
4 préocrupation de ceux qui en ce, je Canada est la principale sour-|

tays cherchent à établir une digue ç  d'approvisionnement des den.
contre la marée montante des idées | rées alimentaires qu’importe St-
*ubveraives.” ; Vincent dans le groupe des Îles du|

Parmi les conférenciers au pro-{ Vent, nous communique de Port-|
zramme on note L'Honorable Hen-| d'Espagne, Trinité. M. T. G. Major,

ri R, Renault, président national de" Commissaire du Commerce,
l'Assoctation, M. Léonce Rear| Comparativement aux chiffres
président provinelal, Me Dollard! commerciaux de 1945, ajoute-til,

lbansereau, Me Eugène Simard, pré| rile a défà heancoup augmenté ses
“ident du Comité des Oeuvres Ca-'pchats de bière, de tahac, d'auto-

tholiques de Montréal, M. Léopold

|

mobiles, de pièces d'automobiles et
Pigeon et plusieurs autres, Le pro-; ge bais de construction du Canada. !
gramme complet du congrès sera! La part canadionne du commerce ;
publié sous peu. | des chaussures de St-Vincent s’élè-|

! ve maintenant à 57 pour cent. Des;

“automobiles et pièces Importées, le;

"Dominion en vend aujourd'hui à;

cette colonie 40 pour cent.

—

 

VISITES A OTTAWA
Au mols d'avril, le major Pierre

Hrunet, archiviste, servait de guide!

dans umesériedevisitesauxarcnt | POMMES CANADIENNES

 

  

son, Robert Mitchum et Bill Wil,
Hams, C'est l'histoire émouvante de
trois marins licenciés qui ont du
mul se réajuster à la vie efvile. |

les trois jeunes gens ont chacun |
leurs problèmes particuliers, qu'ils
choisissent de résoudre seuls,

Madison doit faire face à des pa- |
rents bien intentionnés qui veulent

rié. avant même qu'il ait enlevé son |
uniforme. |
Ce sera Dorothy, une veuve de |

guerre, qui par sa patience et sa
compréhension le fera naviguer en
eau claire. |

 

NAVIRES RECLAMES
PAR BELGRADE
NEW-YORK. — Ix gouverne-

ment yougoslave. sans mention-
ner spécifiquement les Etats-Unis,
à soumis au conseil économique
ct social des Nations Unies une
demande pour obtenir le retour
de 167 navires détenus sur le
Haut Danube dans la zone d'occu-
pation américaine.
——diSe

LE SOLEIL TUE ;
LES MICROBES
La lumière du soleil tue les mi

erobes quand elle vient directe
ment du dehors. A ce propos, le,
thinistère de la Santé nationale ot
du Bien-être social donne aux voya-|
geurs le consell suivant - “Ne ré}

 

‘

 

Darmont et son élève... mais n'al-;
lons pas plus loin car le dénoue|
ment de “Nut de décembre” ap-
portera mille surprises. Pierre:
Blanchar. Renée Saint-Cyr, Gtibert
Gil, Jean Tissier, Bernard Blier et
autres font de cette réalisation l'un i
des plus beaux films de la saison |

Le second film à l'affiche sera;

ile voir retourner an travail et ma-! Le Brigand  Gentilhomme"” avec
Jean Weber. Romuald Joubé, Vi-
told, Catherine Fontenay et plug
steurs jeunes nouvelles artistes. |
Un roman de cape et d'épée dans

lle décor de l'Espagne romantique
et historique.

      

    

  

 

apportera de bons salaires et du travail qui comportera

plus de responsabilité et qui sera plus intéressant.

Tous les Canadiens à l’esprit progressif ont à coeur

leur succès, car ils savent qu'un tel entrainement

\,_ formera une nouvelle génération de techniciens

qui seront prêts à remplir les postes de com-

mande dans le Canada de demain.

 

 

 

 

 

Nous vous présentons

M. CONSERVATION
Pour beaucoup d’entre nous, le castor est
un drole de petit animal à queueplate et qui
figure au revers de la pièce de monnaie
canadienne de cing cents. Mais pour le
chasseur, le trappear et le bücheron du
Québec- le castor est le gardien des eaux

et on l'a appele ‘M. Conservation’.
Jetant des barrages sur de petits cours
d'eau, le castor forme des étangs qui
emmagasimnent l'eau qui, étant distribuée
plus lentement et plus également, previent
les inondations et la sécheresse. Le

 

ver : x a. Les 3.! r imi
10 Jubligue BduCanada 1es 1er POUR LES ÉTATS-UNIS seviminez pas contre les fenêtres

es octobre ol 10h 15 à 10 h 10 “ouvertes dans les trains, les auto

il servira de nouveau de cicerone,’ Jus ministères de Agriculture! hus ou les tramways, ou encore
Ge { dans les salles de danse et les can.|cette fois au cours d'une série de'dn Canada et des Etats-Unis ont

poisson se multiple dans ces étangs, le
rat musque s'y établit et des oiseaux
sauvages migrateurs y trouvent un sanc-

 

 

Visites aux édifices du Fouverne-

ment à Ottawa.
Le major Brunet parlera :
Le 17 septembre, de “La Cour

suprême”.
Le 24 septembre, de “La Galerie

Ratlonala ot du Musée”,
Le ler octobre, du “Rideau Hall”
Le § octobre, do “1.Hotel da la

Monnaie”.

PROCHAINS ARRIVAGES
DE JUS D’ORANGE
La Jamaïque expédiera du Jus

d'orange sucré au .Cannda vers la
fin de cotton année, mals la quantl-
té, dit-on, sera modérée, vu que les
Hespretives de In révolte, qui se
pratique d'habltudo à partir de
Septembre, sont médiocres, D'as-
“ez bons rendements dans les pan-
plemousases, les oranges amères ot
les Umons sont prévus, toutefois,
d'après les résultats d'une enquête
“Rectuée par M. M. DB. Palmer,
lommissaire du Commerce du Ca-
nada à Kingston.

 

 e

DÉLÉGATION ANGLAISE
londres, 2 - J-H. Rott, préal-

arnt do ln fédération britannique
s tuunnfacturiers, de chaussures

pera Ala tête d'utio détogution de
potters attendus nu Canada of aux
Ftats-Unix pour s'enquérte doe md
judes de production, de diatribu-
Hon ot dea modes. '

 

annoncé les conclusions auxqueller

“avait abouti une réunion du Comité

“conjoint Canado-américain sur les!

pommes, tenue à Toronto les 9 et!

.f010 août, au sujet de la vente de,

* pommes canadiennes aux Ftats-.

Unis pendant la saison de 1940-47.

Le projet de vente comporte| ex.

portation du Canada sur les Etats-:

Unis de T.(v6,000 de boisseaux de-

} pommes emballées et 2.000.000 de,

bolsseaux de poumes À conserves,

plus une quantité additionnelle de

: 25p,000 boisseaux pour la vente à

l'état (rais où la mise en conserve,

au choix de l'industrie -anadienne,

ce qui porte le total possible des

exportations sur les Ftats-Unis A:

2.200.000  boisseaux. Le Comité,

conjoint a également dressé un}

plan pour la distribution ordonnée

6 ves exportations.

« ve programme n été arrêté

après mare considération des

stocks des deux pays ul de leurs

perspectives de vente en 1946. .

La dernière évaluation de la ré-

colte de pommes canadiennes en

1946 est de 16.000.000 de hoisseaux

partagée également entre l'Het et

l'Ouest du Canada ,Ç

Le ministère federal de l'Agrt

culture caleule que ln consonmma-

tion domestique de la récolte de

vette  annde absorbera quelque

7,000,000 de hoissenux de pommes

à l'état frais ot de 2% à 14 millions

de bolsséaux pour Ja mise on con

|i. un quéveil quad vita
  
 

’ on

000 de bolaseanx des variéd
200re le plus demanddes an

Royaume-Uni seront expédiés sur|

vo marché,

tines, La lire circulation de Yair,
et partant la dilution de l'air com
taming, est un moyen d'empêcher!
Finfection par goutelettes dans Jos |
Mean daffluence.”

_ nes *

Bossuel, orateur...
(Suite de la page 1)

génie n'est pas éloigné de la no-
tre ou plutôt qui est tout iv
même”. Bossuet pratiqua aussi le
réalisme, bien avant que le mot;
s'inventât. Ses pages fourmullent:
d'exemples de style direct et har-
di: “.. le monde. tout trempé ;
des caux du déluge; les hommes
égaux, formés d'une mème bouc;
la princesse. qui se contentait du
monde, et se contentait d'elle-
même; la dérision. le dernier
excès et comme le triomphe de
l'orgueil; ia nature, cruelle usu-
rière, qui nous ote tantôt un sent
tantêt un autre... comme l'inté-
rêt de son prêt”. Si la phrase de
Bossuet garde toujours quelque
chose d'oratoire, ce qui était iné-
vitable, elle se distingue par la:
mesure, l'absence de vide rhéto-!
rique et des trouvailles qui ajou-
tent à ln littérature. Quant à la |
doctrine de Bossuct, elle était sé-,
vère et sûre. ne fléchissait sur
rien, ne se permettait aucun ac- |
conmodement avee le monde,

Soumise aux préceptes de l'Egli- |
se, elle ne visait qu'au ravonne-!

ment de la for dans son intégrité.

L‘IMettré

  

    

  

  

  

     

     
      

“LE CASTOR"

D'après on tableau

peint exclusivrment

pour Carhng's.

Ce tableau fait paitie
d'une série dillustra-
tions sur lo sujet de la
conservation de nos n-
chesses naturelles. Cette
compagne a pour but
d'appuye: sur le {ait
que les beaulés natu-
rolles dont nous jouissons
aujourd'hui sont un héri-
tage que nous devons
conserver intact pour
l'avenir.

tuaire. Quand ces vieux étangs se rem-
plissent ils laissent des terres riches et
humides.
Voilà pourquoile castor est protege par de
sages lois de conservation. Mais nous
pouvons faire plus que protéger le castor

nous pouvons suivre son exemple. Des
projets de contrôle des inondations sont en
voie d'exécution dans de nombreuses
parties du Québec. Ces travaux, si
essentiels à l'économie nationale, peuvent
être considérablement appuyés par une
connaissance plus générale des besoins et
des méthodes de conservation.
Tout Canadien, en sa qualité d'actionneire
des richesses naturelles du Canada. doit
considérer la conservation de cet héntage
commele plus vit de ses intérêts.

ge”
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LORSQUE M. MAURICE DUPLESSIS VOYAGE INCOGN
I . ° ry we

1 =e renie lui-méme. — “Je ne veux pas
= a = | . Ren SQ assure À

La Ligue de Vigilance est-elle"<<"=Sonus
F B u |

formée de naifs ou de faiseurs!
route pour les Rocheuses. — Vains ef-
forts afin d'éviter le reporter du “Cal-

Produira-t-elle un nouveau John H. Ro- |

berts 7 — Combien nombreux sont au M. de Talleyrand ‘

et les responsables

NEE— No 10

To
L'impasse palestinienne plus
loin que jamais de sa solution

Bien queles juifs aient deforts atouts dans

leur jeu, les Arabes opposent un obsta-
cle quasi infranchissable. — L’esprit

N
I
T
E
O
N

 

 

 

gary Herald™. — Un compagnonet trois

compagnes.
Notre Maurice n’est pas chanceux lorsqu'il voyage in-

 

 

Dernières nouveautés '

cognito, tel un ancien souverain. Sous son premier règne, il
juste les Ligueurs du Sacré-Coeur 7? — Mo [
JE 2005 . . > Le ‘alla en Angleterre et fit la rencontre d'un certain lord | littéraires « poe a . i

Déclaration très au point du Recorder Un perverti qui ne fut “per Castleross. Cedernier lui soutira une interview queLe Mau-| verre eee hitlérien renaît chez les Gentils.
> . Co . or . ricren ne voulut jamais avouer. Cet ete, il se ren it dans! ,- . E

Plante. — lécondité du serpent Ana- cer pied par unaccident if, Montagnes Rocheuses en s’entourant, comme la pre-! DEFENSE DES ROMANS __ On ne saurait, à proprement parler,qualifier de pro. ;

‘on la ce de son entoura e _mière fois, du plus grand secret; mais à Calgary, il fit la; POLICIERS blèmes les troubles de Palestine et de l'Inde Car ce sont Ë

condaa. ge. ‘rencontre d'un reporter et d'un photographe du “Herald”, | par des impasses. Un probléme est susceptible de solution;
une impasse ne l'est pas.

L'affaire de la Palestine, comme celle de l'Inde est
composée d'éléments inconciliables, tels l’eau et le feu, Ce
deux dilemnes sont les grandes migraines de la vieille An. ;
gleterre, en ce moment. Malgré la souplesse de sa diplo.
matie, on doute qu’elle parvienne a les apaiser.

Les difficultés de la Palestine n’ont pas commencé — j
originé, disent ceux qui savent le néo-canayen — à la suite

G. K. CHESTERTON

Il n'est pus vrai que la foule pré
fère ln mauvaise littérature à Is
bonne littérature, et quelle aime!

{les histoires policlères uniquement
| parce qu'elles sont mul écrites. La
{seule absence de raffinement artis
tique ne suffit pas à rendre un Il-;

1 est devenu de plus en plus | quotidien local.Nous publions plus bas l'interview accom-1
à li mode de se demander, de- Pagnée d’une photographie, telles que les deux parurent

puis Hitler. quelles sont les res- 1
ponsubilites des dirigeants d'uni |

i

Les cotés farces ne manquent pas sur notre boule ron-

de, a Montréal pas plus qu'ailleurs, et nous allons le prou-

ver en un tournemain.

Prenons en premier lieu l'enquête réclamée sur la po-

lice et les organisateurs de maison de jeu ou de prostitu-

tion. Certaines gens s'imaginent que dans une ville de plus

d’un million d'habitants, il est possible de supprimer le CALGARY HERALD
paus non seulement vis-d-vis de
leurs compatriotes mais de l'hu-|
mwanite tout entière Cost pour|  
 

péché Dontes wan péché qux-méêtmes! i f quot los decusis decentbery
ivre populaire Les Indicateurs del gy gorpiare guerre; elles datent du moment ou Ia § 4

eux qui ont prétendu que le omité exécutif, ce- uttenden: leur verdict. Dune re! chemins de fer conticnueut peu de! TP 22 - ; > u ia jo.

dant a la pression du Conseil municipal, entendait tout de marquable étude sur Talteurand | CALGARY, ALBERTA, MONDAY, JULY 22, 1946 reflets de poésie, et cependant on ciete des Nations a confié le mandat de la Palestine a à

même ne pas obtenir d'enquête du tout en s'adressant à M. pur le comte de Saunt-Aularre.! : ne LesitpasBlaut voix pendant J’ Angleterre. i à

Duplessis, sont tout simplement des finfins. En somme, la aruien ambassadeur de France à! ° . ° ; Beaucoup de bons livres out été Cette respectable procuration autorise et donne ins. ©

requête fut redigée par le Bureau des Avocats de la Ville, / ordres. dans lu revue “Le, Quebec Premier Fai Is | populaires: beaucoup de mauvais | ‘Fuction à l'Angleterre . d’établir une résidence nationale à

lesquels ne tiennent pas a passer après tout pour de cyni- Monde Frangars” mous ex: i livres, et c'est plus heureux encore, | (home) pour le peuple juifet spécifie que rien ne doit être

ques farceurs. trayons ce passage qui semble| jue l'ont jamais été. Une bonne his- | fait de nature à porter préjudice aux droits civils et reli.

En ce qui concerne la Ligue de Vigilance sociale,

qu'on nous permette de dire que l'enquête judiciaire qu’el-

le propose ne nous inspire pas plus confiance que l'enquête

royale écartée par M. Duplessis.
La principale association dont elle se réclame est cel-.

plutôt confirmer l'ancienne thé-;
ore que le rouvelle !

Talleyrand n'était proba
blenrsent pas pervers: dl fut un’
des grands PERVERTIS det

i

; Hon
1

|

mieux accucillie qu'une médiocre.
Ce qui est vraiment regrettable,
c'est que tant de gens ne puissent
{concevoir qu'il soft possible d’éeri-
«te un bon ouvrage de ce genre.

To Hide His Identity
Maurice L. Duplessis

premier of Quebec, was in Cal-
 

gary briefly Sunday afternoon

toire policière est vertsluement | gieux des communautés non-juives, en Palestine, ni aux
| droits et statuts politiques dont jouissent les Juifs en d’au-
tres pays”.

i Voila le principal argument sur lequel les Juifs ap-
puient leurs revendications. Mais ils en ont d'autres non

 

 

; : . 0 . 9 s refus : IN {Cela leur paraît aussi chimérique' i î 1 . 3 ’ : .

le des Ligues du Sacré-Coeur. Ces ligues étaient censees ['historre. mrvertt pur ag duuble but he refused to admit hi que. l'existence d'un hon démon (moins impressionnants; il y a d abord la déclaration Bal.

; identity and he was travelling = ‘four. Le 2 novembre 1917, le gouvernement anglai

compter 350,000 membres du temps que M. Georges Pelle- disurdce physique et morale. under an assumed name. Relater un cambriolageleur semble dait publi 1 d M Balf aps tem

tier, s’étant constitué leur porte-parole, agissait comme ge- l'une entrainant l'autre Après Premier Duplessis arrived by te manièremorale de le commet. ar pu ae oethes hild ding our, secretaire d Etat, et J

. oe . ae . . . . ; A Lf . ; : | re. Ww Se > ss * 2 8: >
,

rant effectif du "Devoir’. Depuis sa retraite, ce chiffre est lu chute qui lui vaut son pied! Trans-Canada Air Lines from €. d'es se ntfments sont d'ailleurs;adressée à lord Rothschild, irigeant zioniste en vue et |

LL 0 , . : : ’ Eastern Canada at 2:20 p.m [ussez Naturels chez les personnes dans laquelle il était dit ceci:

officiellement tombé a 50.000, d apres le dernier rapport. hor ef le voue. saurs la moindre! with four friends and left al. :doudes d'une sensibilité un peu vi, “Le G t de Sa Majesté it

Nous n’hésitons pas une minute à le réduire à 25,000. vocution. à l'état ecclésiastique mast immediately by private ca: Lan ok romansPEnferie beaucoup pe blise entenPal in 3 “hom ationpéter

Pourquoi s’en étonnersi l’on songe que la St-Jean-Baptiste, (/ rombe du haut de ses prenners for Banff. de ces romansrenferment autant eta issernent, en a estine fon ome national pour le

. ‘ “ - ‘ . 3A . . serine ss 1 +58 ants i MH

proche parente des Ligues, ne compte meme pas 5,000 rêves. réves de plaisir. de fortu-! Approached by a Herald re- dratne de cuon ts qu'un: peuple juif et il Tera tous pèse orts en vue de faciliter la

membres pavants ? oi “ue  oloure. Cette! porter and asked if he wert ‘ Shakespeare, réalisation de cet objectif.” Suivent les réserves citées plus

pas : ne. de pouvotr. de u ore. elle Premier Duplessis, he said, "No t ll y a pourtant une aussi grande haut

chute eurtrit et deforme son I am not, in fact 1 don't wan: différence entre une bonne et une ’ qe . oe . .

2 ne à PG, Co ; ! know him” When it was mauvaise histoire policière qu'en- Il y a encore les considérations religio-historiques

: ; ; âme à l'ige où elle se form. i to KNOW re I qu’e . q

Le recorder Léonce Plante, dans une déclaration cri- Avec son a on So Orme suggested he bore a marked re- ltre une bonne épopée of une mau. auxquelles les Juifs donnent une valeur plus que sentimen-

tiquée par certaines feuilles hypocrites, n'y est pas allé ; " or ei wanonde conscien”, semblance to thepremier.h | vatse. Non seulement l'histoire po- tale. L'interprétation de l'Ecriture dans un sens littéral

: : ai : AY : ce. [3 v tS rs senirers de os denie ne ‘as SIT. u : “je ss . » ‘s arfai- . + . . .

par quatre chemins, et il avait raison : La population ne la vertu. murs Ne trébuchera a oo Plessis He was travelling un j tement egitim. oe ana | veut que Dieu leur ait donné la Palestine pour toujours
. a , . u, J e e . s as sr + “ ils Ne de as ° . ,

rélcame pas tant que cela une enquête sur la moralité, mais sur les serupules Perverts ! der the name of A. Martin. | encore certains avantages réels et. Pendant douze siècles, avant Jésus-Christ, excepté

opina-t-il. Le public, vouloir une telle campagne? Non, ce lus » i: € Nr putes. ee v n i Among the 14 suitcases and | Précis, D'abord elle est la première : une courte absence créée par l’exil de Babylone, ils ont été J

. * .. : . > > > . pe " ene se ; ne es . ; : . .

sont des histoires de la “Gazette”, de certains journaux et pluson reparson Lemmy «I i sallehandbags comprisins vuJusquic, l'unique branche de lulles occupants de la Palestine; c’est ce qu’ils appellent le
; R tenu € { ’ con- i age ere i Érature popu : se es : . .

de bonnes gens des Ligues du Sacré-Coeur. Pour ma part, tenant. ses pre ouùrc uot two suitcases with the initials | exprime PEL svutiine ntpod droit de longue occupation. C'est un droit fort respectable ‘

Je suis convaincu que la nature humaine était la même du p I MLD. which coincides with tique de la vie moderne , Ri Voyons un peu maintenant, la valeur des revendica. (
1 1oderne. Les hom tca

S'en scandaliser? Quand le scun-
dale est géneeal. 1 n'y a plus de
scandule. Après lu Révolution.’
sous lv Consulat l'Empire et la’ |

Premier Duplessis’ name.
Twice when The Herald phe-

[ tographer endeavored to photo-
graph Mr. Duplessis, he shield-

|mes ont vécu pendant des siècles; tions arabes. Ceux qui ont retenu quelque chose de l'his-
{SUr les montagnes et parmi les fo- toire des Croisades savent que le motif qui inspira ces fa-
!rêts avant de se rendre compte qu’. . . Le » ;
elles sont poétiques. Nous pouvons buleuses équipées était d'arracher la Terre Sainte aux :

temps du recorder Geoffrion qu'aujourd'hui. Comme il n’a-

vait pas l'habitude d'exiger des cautionnements extrava-

gants des personnes prises en faute, je me demande pour-

  

 

    

quoi j'agirais d'autre façon. RE he ! cdhis face with the coat he was | en déduire que certains de nos des! Turcs. Elles furent bien près de réussir. Les Francs res s
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peut, évidemment,

“La mort”, sans phrases,

tel doit étre le verdict
Fin funambulesque du proces de Nurem-
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re
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ue le verdict rachètera la confusion et la lenteur des pro- \mille : ‘Re que Diou, Rien que |mai) a lui-même expriméle désir de voir l’édifi . ,

cédures, et qu'il sera : “la mort’, sans phrases. Dieu” 11 oo fair de rampes tion aménagé pour les fins pour lesquelles TaEtecomet BRASSERIE rh . ALY BEES WES
DIPLOMATICUS ' (Suite & la page 2) (Bulte A Ia page 2) ’ =LASRn ETvK>= DA


